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Résumé

Le matériel archéologique du Néolithique Récentet Rnal de la Suisse occidentaleintègre des objets (parure, silex, céramique, cuivre) qui
soulignent des influences contemporaines (importations ou copies) du Midi de fa France. Cet article en dresse d'abordl'inventaire, puis les
interlérences au sen des divers groupes régionaux du complexe Saône-Rhône (C S.R.). Dans un second temps, touten discutant la validitédu
concept de C.S.R., compte-tenu des datations obtenues par dendrochronologie, la discussion portesur/a validité de la comparaison entre le
C.S.R. et le Néolithique Final du Midi de la France. Enfin, après en avoirrappelé les fondements, le résultat de cette enquête estprésenté dans
le modèle polythètique de 0. Cfark.

Problématique - Historique

Les considérations qui suivent résultent de l'étude
du mobilier des stations littorales de Suisse occidentale
du Néolithique récent et final. Il y est trés vite apparu
des objets étrangers au répertoire des formes indigé­
nes. Mis à part certains éléments de parure - surtout
des perles et des pendeloques - ce matériel comprend
également des artefacts en silex (par exemple des poin­
tes de fléches denticulées, des lames et des poignards
en Grand-Pressigny) et des objets de cuivre (en particu­
lier des poignards et des perles) (Fig. 1).

Si ces trouvailles doivent être sans doute interpré­
tées comme des importations, la céramique doit être
considérée autrement. En effet, au 3' millénaire avant
J .-C., le transport de récipients en céramique relative­
ment fragiles ne parait guère possible sur de grandes
distances. Dans ce domaine, nous devons envisager
une autre forme de contacts ou d' inftuences que pour
une perle à ailettes.

La mise en évidence d'une origine sud-occidental
de ces éléments apparait dés 1926, où Reinerth dans

(1) H. Reinerth (1926)

(2) E. vogt (1934) 94.

(3) E. vogt (1950) 36.

(4) M.A. Sauter (1944) 118-124 ; W.U. Guyan (1949/50) 163-192.

• i"Istitut de pré et protoNstoire 8elforbh 22, D. 7800 , Freiburg'Btisbau.
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sa monographie consacrée au néolithique de la Suisse,
a déjà défini un groupe avec "westischer Keramik (céra­
mique occidentale)", concentré dans la région des trois
lacs jurassiens (1). Au cours des décennies suivantes,
E. Vogt utilisa pour expliquer la même émergence au
Néoltlhique récent et final de la Suisse occidentale des
expressions comme "westische Reminiszenzen (rémi­
niscences occidentales)" (2) ou, plus neutre, "westliche
Einftüsse.(inftuences occidentales)" (3). Comme les re­
cherches concernant ie Néolithique récent en France
n'étaient pas encore trés avancées à cette époque, ce
"Westlicher EinfiuB" ne pouvait pas être défini plus préci­
sement.

A côté de ces considérations se rapportant surtout
à la céramique, seuls quelques rares articles ont été
consacré à un élément particulier, le plus souvent une
forme de parure.

Les exemples les plus significatifs sont certaine­
ment les articles relatifs aux perles à ailettes trouvées en
Suisse, où sont présentées des cartes de répartition
montrant les rapports avec le Midi de la France (4).
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Figure 1 . Principaux objets matérialisant les influences du Midi de la France au sein du Néolithique Récent et Rna! de Suisse occidentale. 1
LüscIlerz (d 'après Strôbel 1939), 2 St-Blaise (d' après Gross 1800-1883), 3 Yvonand IV (d' après Voruz 1977), 4-9-11 Yverdon . Avenue _ Sports ,
5-1l Del1ey PortaJban U (d 'après Ramseyer 1987), 7-8 5ennweid (d' après EIt>aJi 1990),
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Entitirs
A B C D E F G H J K L

Attribut~s X X X X X X
0' , X X X X X X 1"-00,,"a r1~facr s 3 X X X X X X group

4 X X X X X X
S X X X X X X
6 X X - X - -]7 X X - X
8 X - X X X

X Polythetic

9 - X - X X
_ group

1 0 X - X - X X
X Present
- Absent

Fig. 3 Gen eral model - A model for archaeological enn ues, A
mod el su gges ting that archaeolog ical cnti ties are st ructurcd as poly­
thelie gro up po pu la tions and may not be tr eated as monothetic gro up
populations.

Figure 3 • Modèle d 'étude des entités archéologiques. Ce modèle permet de différencier en fonction de ra documentation archéologique les
Groupes Polythét iqucs des Groupes Monothétiques.
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Fig . 4 T'bree alternative sc hcmat ic, conceptual mod cls expressi ng the
rel ati onship bctween the d istribution boundarie s of the sets o f cu ltura l
assemblage artefac t-ty pes and th e boundary of the cu lt ure entity 50 defined .
(d ' ap rès o. Cl arke 1968 )

FlglJ'"e 4 • Trois modèles conceptuels schématiques, exprmant les relations entre les limites de distribution des ensembles des tossâes directeurs
d'un groupe CUltllel et la limite de l'entité culturelle ainsi défmie.
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stéatite de l'habitat de Montilier/Platzbünden (3179­
3118 avant J.-C.) - relfète bien cette situation (12).

Une importante dècouverte a été faite en été 1990
au Lac Chalain, où l'on a mis en évidence un habitat
Horgen dans les couches les plus profondes de la sta­
tion 2 (13). Ainsi, la relation étroite entre la Suisse occi­
dentale et le Jura français méridional est déjà attestée
au Néolithique récent.

Plus tard, dans la phase finale de la culture de Hor­
gen, le découpage traditionnel du plateau suisse se ma­
nifeste à nouveau. Pour la Suisse occidentale, nous
pouvons fixer le début de la phase ancienne du groupe
de Lüscherz à partir de 2950-2900 avant J.-C. ; elle va
durer jusque vers 2800 avant J.-C. environ (14). Cette
période nous pose actuellement encore de grandes dif­
ficultés d'interprétation, car nous n'en connaissons à ce
jour que deux sites bien datés (Vinelz et d'Yverdon),
dont nous n'avons fouillé par ailleurs qu'une petite sur­
face. A mon sens, la genèse de ce groupe de Lüscherz
n'est pas encore bien éclaircie. Cet ensemble est dèfini
essentiellement par une cèramique caractènsée par une
évidente pauvreté de formes et de dècors. On n'y
trouve guère que des vases cylindriques ou en tonne­
lets, à rebord légèrement incliné vers l'intèrieur. Pour ce
que concerne les fonds, les variantes aplaties et les
fonds ronds dominent, alors que la culture précédente
(l-lorqen) ne montrait que des fonds plats. Comme élé·
ments de décor, nous n'avons que des petites pastilles
lenticulaires appliquées immédiatement sous le rebord,
et quelques rares tessons à décor incisé. Il Y a peu de
temps encore, ce groupe de l. ôscherz était considéré
comme une petite unité régionale de Suisse occiden­
tale, sans relations avec l'extérieur. Pour cette raison,
on admettait d'autant plus l'idée d'une formation à partir
du Horgen de la Suisse occidentale, que l'ensemble
d'Yvonand IV, couche 6, constituait une sorte de site
intermédiaire montrant à la fois des caractères de la
culture de Horgen et du groupe de Lüscherz. Bien que
cette conception ne puisse être complètement évacuée
aujourd'hui, il convient de passer en revue rapidement
quelques autres données, qui pourraient suggérer une
autre solution. Examinons d'abord la céramique, car le
décor de pastilles lenticulaires appliquées ne se limite
pas à la Suisse occidentale, mais il apparait également
dans les stations lacustres du Jura français (Chalain
St.2, Couche C-A). Il est intéressant de noter qu'à part
les pastilles, une quantité considérable d'éléments de
décor ont une nette relation avec le Midi de la France
(cordons simples et doubles, mamelons ronds, petites
lanquettes). Les dates de ces habitats s'échelonnent
entre 2950-2750 avant J.-C.. Depuis qu'on a mis au jour
dans la couche 4 de la station 3 de Chalain un habitat
de type férriérien pur, certainement antérieur à 3000
avant J.-C. (15), cette influence méridionale marquée,
dès cette époque, est beaucoup plus simple à com­
prendre. Non seulement les fortes relations entre la
Suisse occidentale et le Jura français jouent-elles un
rôle évident, mais la question de l'origine de l'élément
du décor caractèristique du groupe de Liischerz - les
pastilles - prend-elle une importance nouvelle. Ainsi, le

Jura français peut être considèrè comme un intermè­
diaire chronologique entre les habitats du Midi de la
France (16) et les sites du groupe de Liischerz. La réap­
parition respective des fonds arrondis et des fonds
aplatis me parait confirmer cette vision des choses.

Enfin, examinons à nouveau le matériel non­
céramique, dont le caractère méridional est également
trés évident, malgré le petit nombre des trouva ües.
Ainsi les pointes de fléches losangiques sont déjà re­
présentées dans le site de transition qu'est Yvonand IV,
couche 6 ; à Yverdon nous trouvons une perle discoide
en calcaire, dans un contexte Lii scherz précoce.

Dans cet ordre d'idées, il faut citer encore un autre
phénoméne rernarquaole. Contrairement à ce que nous
voyons en Suisse occidentale, la culture de Horgen de
Suisse orientale et du Lac de Constance dure beau­
coup plus longtemps, c 'est-à-dire qu'elle englobe tout
l'intervalle occupé par le Lüscherz ancien en Suisse oc­
cidentale. Dans ces sites tardifs de Horgen on ne trouve
que de rares éléments qui montrent clairement des rela­
tions avec le Sud-Ouest. Ceci est d'autant plus intéres­
sant que l'on constate dans le développement ultérieur
du Néolithique final, en ce qui conceme la céramique
cordée, une influence orientale en direction de la Suisse
occidentale, alors que les caractères attribuables au
sud-ouest ne sont plus perceptibles en Suisse orientale.
Ces influences marquent d'une part les éléments de
décor de la céramique, comme les pastilles ou les cor­
dons (Sennweid (ZG) ; Sipplingen au Lac de Constance
(BRD)), et consistent également en de véritables impor­
tations comme les perles à ailettes. Les exemplaires
suivants sont daté précisément: perles de Sennweid
(2869-2864 avant J.-C.) et de Sipplingen (après 2863
avant J .-e.). Il faut ajouter encore une pièce de Feldmei­
len Vorderfeld - également dans un contexte Horgen
tardif - et une perle de Bodman, au lac de Constance
(BRD) malheureusement une trouvaille ancienne. Le
groupe de Lüscherz a probablement assuré la diffusion
de ces objets dans ce contexte culturel, comme cela
semble être le cas ègalement pour la céramique.

Dans la phase récente du groupe de Lüscherz
l'évolution apparait beaucoup plus clairement. D'après
la chronologie absolue, nous nous trouvons approxima­
tivement entre 2800 et 2725/2700 avant J.-C. Cette
phase co ïncide avec l'horizon dans lequel les influences
du Midi sant les plus fortes. Dans le matériel céramique,
il y a les mêmes formes et les mêmes éléments de
décor que nous pouvons voir dans le Jura français,
dans des ensembles légérement antérieurs. Il s'agit de
vases cylindriques et en tonneaux, avec divers élé­
ments de décor plastique, comme des mamelons
ronds, des languettes, des cordons simples, doubles
ou même multiples. Une languette supplémentaire peut
être fixée sur le cordon le plus élevé. De plus, il y a des
décors incisés que l'on peut considérer comme une
imitation des motifs ferriériens. En outre, il existe toute
une série d'éléments de parure (des perles cylindriques
ou discoides en stéatite et en calcaire, des perles à
ailettes, des pendeloques en roche verte, des pendelo-

(12) D. Ramseyer (1985) 72.

(13) Ce reas.eignement m'a été aimablement communiqué par P. Pétrequin et F. Giligny.

(14) Les derniers résultatsdes analysesdendrochronologiquesde la station littorale d'Yverdon (réalisées parA. et Ch. Orcel, LOR Maudon attestent
que nous devons compter . au moins pour la rive occidentale du lac de Neuchâtel - avec un début précoce du groupe de Lüscherz.

(15) Je dois également cene ind ication à P. Pétrequin et F_ G'igny.

(16) A partir d'envi"Ofl 3300-3200 avant J.-C. les pastilles apparaissent dans des sites, comme à Roquemengarde (J. Guilaine et alii 1986-87,
HO)_
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Figure 2 . Tableau montrant les influences méridionales et orientales dans le Néolithique Récent et Final de Suisse occidentale. L'épaisseur des
flèches traduit l'intensité et le sens des influences.

ques pointues) qui évoquent également le Néolithique
final du Midi. Enfin, il faut citer tes objets en silex,
comme les pointes de flèches losangiques et foliacées,
qui perdurent, ainsi que des èléments nouveaux
comme "les pointes de flèches en sapin". Si l'on consi·
dère l'ensemble de ces données, on constate que les
contacts avec le Néolithique final du Midi se sont multi­
pliés el qu'ils n'impliquent pas seulement de simples
importations mais qu'ils se sont étendus au style de la
céramique, et à l'intégration de tout un registre orne­
mentai.

Avec la transition au groupe d'Auvernier de la
C.S.R. vers 2725/2700 avant J.-C., la situation change à
nouveau. A partir de ce moment il n'y a plus de nouvel­
les influences méridionales. Les éléments existants su­
bissent une évolution locale. Ainsi, les cordons ou les
mamelons des céramiques reçoivent des impressions
digitales. Au cours de l'évolution ultérieure du groupe
d'Auvernier, les éléments "méridionaux" sont de plus en
plus effacés par un nouveau courant d'influence, la Cé­
ramique cordée. Ce processus est bien illustré par le
tableau de l'évolution de la céramique provenant de la
station littorale d'Yverdon, où nous avons la stratigra­
phie la plus compléte du Néolithique final de Suisse oc­
cidentale. Parmi les éléments d'ornementation plastique
particuliérement abondants de la séquence, seules les
languettes perdurent avec un pourcentage notable jus­
qu 'à la fin,
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Au contraire, les éléments de parure méridionaux
sont remplacés sans transition par de nouveaux types
autochtones (des pendeloques typiques en calcaire,
des plaquettes rectangulaires à double perforation en
défense de sanglier, des objets de parure en bois de
cerf) ou également par des objets de la Céramique cor­
dée (des épingles en os ou en bois de cerf), Seules les
perles discoldes subsistent encore un certain temps,

Une nouvelle interprétation (fig, 2)

Si nous considérons cette évolution, il semble évi­
dent que nous n'avons pas affaire à une influence uni­
que opérant de façon continue pendant un certain laps
de temps, avec une intensité constante, mais que nous
sommes confrontés à une culture, complexe, qui sur
une période de 500 ans, pour diverses raisons, a été
exposée à divers courants d'influences variables.

Deux points doivent être encore considérés, Tout
d'abord, le problème de l'apparition du silex du Grand­
Pressigny. Comme le silex caractéristique ressort d'un
autre cadre culturel, il n'a pas à être traité dans ce déve­
loppement. Mon propos se limitera à noter que, dans
l'état des recherches actuelles, le Silex du Grand­
Pressigny apparait au début du Lüscherz récent, vers
2800 avant J,-C., en petites quantités, Par la suite il
reste toujours présent, pour atteindre un maximum
quantitatif avec la fin du développement du C.S.A.



La reprise des investigations dans le domaine du
Néolithique final suisse à la fin des années 60 a marqué
un im~rtant progrès. Nous en sommes surtout redeva­
bles a Ch. Strahm et A. Gallay. Alors que Ch. Strahm
présentait dans divers travaux les influences du Midi de
la France qu'il avait détecté dans l'inventaire des sta­
tions palafittiques de la Suisse occidentale (perles à ai­
lettes, des poignards fontbuxiens, céramique) (5), Alain
et Gretel Gallay découvraient également dans le mobi­
lier céramique des stations lacustres du Lac Chalain,
dans le Jura français, de grands récipients cylindriques
à cordons multiples, objets dont la forme et le décor
trouvaient les meilleurs parallèles dans la céramique des
"Pasteurs des plateaux du Midi" (6). Ainsi ces "éléments
étrangers" de Suisse occidentale ne restèrent guère
longtemps isolés, et on put en déduire que le vide cons­
taté entre la France méridionale et la Suisse occidentale
d'une part, et le Jura français était artificiel et a été com­
blé par de nouvelles fouilles entreprises dans les sta­
tions palafitliques du Jura français, en Suisse occiden­
tale, dans les Alpes françaises et le long de la Saône.
Une première revue du matériel récolté ayant montré
que le Néolithique final de ces régions présentait de
nombreux de traits communs, on a créé pour l'ensem­
ble de ces manifestations (7) la notion C.S.R. (8), cha­
que secteur géographique constituant un faciès régio­
nal spécifique de cette culture (Auvemier, Clairvaux!
Chalain, Charavines, Ouroux-sur-Saône). Dans le cadre
de cette publication, les rapports avec le Néolrthique
final et le Chalcolithique du Midi sans être explicité ont
été à nouveau confirmés. A l'occasion d'un colloque au
Puy consacré spécialement aux influences méridionales
dans l'est et le centre-est de la France pendant le Néoli­
thique, J.-P. Thévenot et P. Pétrequin ont entrepris de
démêler ces influences méridionales dans le périmètre
de la C.S.R. (9). Dans cet article, ils ont établi une hiérar­
chie des éléments méridionaux qui, selon eux, apparais­
sent avec une fréquence et une qualité variable selon
les régions. Parmi les contributions importantes sur ce
sujet il faut citer enfin la thèse de doctorat de W. Pape
qui a analysé en détail les relations triangulaires entre la
France méridionale, l'Italie du nord et la Suisse au cours
du troisième millénaire avant J.-C. (10). Sa réflexion se
fonde sur des cartes de répartition, sur lesquelles il a
reporté les éléments culturels significatifs (par exemple
les pertes à ailettes), qui jouaient un rôle important dans
ce réseau de relations.

Mais, faute de datations absolues précises, il n'a
pas été en mesure d'appréhender la dimension chrono­
logique du problème, de sorte quc les questions
concemant la vitesse de diffusion ou une éventuelle
rupture de ces relations sont restées sans réponse. En­
tre-temps, nous avons eu à notre disposition pour le
Néolithique récent et final de la Suisse occ identale une
séquence culturelle presque sans lacunes, quasi unique
dans toute l'Europe, étayée de surcroit sur des data­
tions dendrochronologiques. Au vu de ces données
nouvelles, il nous paraît utile d'aborder à nouveau le
problème des influences méridionales en Suisse. Consi-

(5) Ch. Strahn (1969) 110 ; id. (1971) 153 ; kt (1973) 71.

(6) A. et G. Gallay (1968)

(7) J .-P. Thèvenot, Ch. Strahm el alii (1976) 331-420

(8) C.S.R. : Civilisation SaOne-Rhône.

(9) J .-P. Thévenot el P. Pètrequin (1984) 151-163.

(10) w. Pape (1982).

(11) P. Pèlrequin et al. (1987-ll8) 1-89.

339

dérant le niveau alteint par les recherches dans celte
période de la préhistoire, il ne faut plus en compter la
découverte de nouvelles civilisations, si bien que les
anciennes trouvailles conservées dans les musées re­
trouvent toute leur importance, puisqu'elles peuvent
être dorénavant inséries dans les schémas culturels à
l'aide du matériel des nouvelles stratigraphies.

Dans les limites de cet article, nous ne pouvons
aborder le problème pourtant fort intéressant, de savoir
si la notion de C.S.R., dans sa forme définie à l'origine,
reste pertinente aujourd'hui encore et si elle est intégra·
lement distincte du Néolithique final du Midi, ou si au
contraire il ne serait pas plus utile aujourd'hui d 'aban­
donner ce terme, en lui substituant plusieurs !;l'0upes
régionaux plus petits (11). Les réflexions qui precèdent
nous amènent aux questions suivantes ;

1. Dans l'ensemble des cultures qui montrent des in­
fluences méridionales, est-il possible de discerner plu­
sieurs subdivisions chronologiques distinctes ou sont­
elles limitées à une seule période relat ivement
courte?

2. Quelles influences ont ces facteurs sur l'évolution
culturelle régionale ?

3. Quelles sont les influences étrangères (d'après le
système hiérarchique de ThévenollPétrequin ;

a) exclusivement des importations

b) des stimuli indirects

c) les déplacements [le petits groupes de populations

d) une modification complète de l'évolution culturelle 10­
eale ?

4. Peut-on constater des décalages chronologiques par
rapport aux régions voisines de la C.S.R. ?

L'Etat de la question archéologique,

Pour aborder ces questions, il nous paraît judicieux
de présenter la séquence culturelle du Néolithique final
de Suisse occidentale, tout en mettant en évidence les
influences externes. A partir de 3300-3250 avant J.-C.
environ, la quasi totalité du plateau suisse apparait
comme une entité culturelle relativement fermée, quali­
fiée du terme "culture de Horgen" (les différences qui se
manifestent entre les faciès culturels de Suisse occiden­
tale et orientale ne sont pas examinées dans le cadre
de cette analyse). Il convient de noter que la culture de
Horgen est la seule de tout le Néolithique de Suisse
occid entale qui ne manifeste aucun rapport vers le sud­
ouest (si l'on met à part les influences de la céramique
cordée de plus en plus marquées pendant le dévelop­
pement de la C.S.R.). Elle s' insère comme un coin entre
la culture de Cortaillod et la suite du Néolithique final,
interrompant ainsi les relations traditionnelles avec
l'extérieur. Un des seuls témoignages d'un contact
avec le Néolithique final du Midi - un collier de perles en



Le second point concerne la rnétallurgie de cuivre
au Néolithique récent et final en Suisse occidentale. Si
plus de 300 piéces sont connues dans cette région,
malheureusement, la plupart des trouvailles ont été fai­
tes du siècle dernier. Les fouilles récentes ont néan­
moins livré quelques objets, dont les analyses permet­
tent de les attribuer à trois catégories différentes
(d 'après Sangmeister et Junghans (17)) :

"italien" (groupe C3), "cuivre français" (groueps E11-AO
et FDl et "cuivre indigéne" (groupe FC). Dans le
Lüscherz récent, nous trouvons les groupes C3 et FC, à
l'exclusion des groupes E11-AO et FC du Midi de la
France, dont l'origine a pu être localisée dans les filons
de la région de Cabriéres. Ces demiéres catégories de
métal n'apparaissent qu 'avec le développement du
groupe d'Auvernier. De plus, elles sont associées dans
plusieurs cas à un objet bien précis, les poignards de
type fontbuxiens. Ce résultat est assez étonnant, car on
aurait pu penser que les cuivres français avaient diffusé
en même temps que les autres éléments culturets du
Néolithique final du Midi.

L'importance de la métallurgie du cuivre, distingue
radicalement la Suisse occ identale des autres sous­
groupes de la C.S.R. qui n'ont livré que trés peu d' ob­
jets de cuivre. De plus dans aucune autre région on ne
constate une telle variété dans la composition du cuivre
des divers artefacts. Il est probable en conséquence
que les hommes du Néolithique final de Suisse occid en­
tale ont été capables de réagir au "marché du cuivre",
en fonction de la disponibilité, la catégorie de métal, et
qu'ils aient pu ainsi être amenés à se proc urer du cuivre
provenant de régions trés différentes. En outre le fait
que le groupe d 'Auvernier s'ouvre également au cou­
rant de la Céramique cordée en adoptant des éléments
comme les haches de combat, les épingles et certaines
formes et décors de céramique, ne s'accorde pas avec
l' image d'un petit groupe local primitif, telle qu'elle a été
décrite sur le témoignage d 'une céramique de mau­
vaise qualité. L'hypothése d'une comm unauté qui entre­
tenait des relations vers plusieurs horizons et qui s'es t
fournie selon ses besoins auprés de diverses sources
culturelles, paraît préférable.

En conséquence une question se pose. Pouvons­
nous encore parler de cultures différentes où avons­
nous affaire à des entités qui n' ont pratiquement plus
d'attributs culturels propres, les distinguant des autres
groupes.

Un modèle interprétatif

Cette situation est bien représentée par un modéle
polythétique. Ce concept a été developpé entre 1959 et
1963 en biologie et en mathématiques (18). On l'a op­
posé au modéle monothétique. Les différences essen­
tielles entre les deux modéles sont les suivantes :
(fig. 3).

Les groupes monothétiques : ne possèdent que
des éléments dont la série de caractères est exacte­
ment définie.

- Le fait de répondre à cette série de caractères
est une condition sine quanum pour faire partie du
groupe.

Le groupe monothétique a l'avantage d 'exiger une
définition parfaitement claire de ses caractères, facilitant
le travail ultérieur. Son défaut majeur est qu 'il ne peut
donner une image naturelle (ni en la biologie, ni en pré­
histoire).

Les groupes polythétiques :

- Ce sont des groupes formés par un nombre
quelconque d 'éléments.

- Il n'est pas nécessaire ou suffisant de posséder
un caractère particulier pour faire partie du groupe. Les
conditions sont les suivantes :

1. Chaque élément peut posséder un grand nombre de
caractères (dont la définition ne doit pas être obliqatoire­
ment précise).

2. Tout caractère particulier de la série doit être partagé
par un grand nombre d 'éléments.

3. Les éléments de la série n'ont en commun aucun
caractère particulier, de telle sorte qu'il est impossible
de définir un caractère particulier qui soit absolument
nécessaire pour l'appartenance au groupe.

Le plus grand avantàge de ces séries polythéti­
ques est le fait qu'elles correspondent beaucoup mieux
à la réalité que les groupes monothétiques. En outre, les
groupes polythétiques eux-mêmes peuvent être à leur
tour associés d'une manière polythétique formant ainsi
un système hiérarchique. Pourtant, il ne faut pas cacher
quelques inconvénients :

- Les groupes polythétiques sont moins clairs que ceux
du modèle monothétique.

. Les caractères particuliers sont moins pertinents.

. Les groupes peuvent se superposer, ainsi ils ne sont
pas toujours bien distincts.

C'est à David Clarke que revient le mérite d'avoir
introduit ce modèle dans les sciences préhistoriques.
Dans son ouvrage méthodique fondamental de 1968, il
l'a discuté largement et a cité les avantages de son
application en archéologie : (19) (Fig. 4).

1. La variété des caractères qui définissent un groupe
ou une culture peut être augmentée sans qu 'il faille
abandonner des unités culturelles déjà définies.

2. certaines caractéristiques ou fossiles particuliers
peuvent être négligés quand il faut définir des critères
pour l'appartenance à un groupe.

3. La diversité correspond mieux à la réalité qu'une ty­
pologie stricte.

4. Le but théorique de ce système n'est en fait guère
éloignée de la réalité archéologique

5. Des phénomènes marginaux "gênants" n'ont plus à
être classés comme "éléments hybrides".

Malheureusement, ce modèle n'a pas suscité un
grand écho parmi les préhistoriens. Les quelques es­
sais d 'application n'ont pas été très convaincants, faute
d'avoir utilisé ce modèfe pour des entités culturelles trop
uniformes et de trop grande ampleur, comme le Chas-

(17) S. Junghans, E. Sanqmeister u. M. Scbrôder (1960·1974).

(18) M. Beckner (1959) : PHA. Sneath (1962) : P.H.A. Sneath el R. Soka/ (1963).

(19) O. Clar1<e (1968).
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séen (20). Seul Ch. Strahm, en 1983, dans une commu­
nication sur la structure du Néolithique final, s'est em­
ployé à décrire cette période comme deux grands
groupes polythétiques d'orig ines différentes : l'un issu
du sud-est, l'autre du sud-ouest de l'Europe (21). Cette
étude nous a incité à suivre cette voie méthodologique
et à l'appliquer aux relations entre les cultures du Néoli­
thique final du Midi et de Suisse occidentale. Le cadre
géographique de ce travail est donc le suivant : la
Suisse occidentale, le Jura français, la région de la
Saône, les Alpes françaises, la moyenne vallée du
Rhône, la Provence, le Languedoc et les Grands Caus­
ses. Les unités culturelles correspondantes sont les
sous-groupes de la C.S.R., le Couronnien, le Ferriéres,
le Fontbouisse, le Saintponien, le Vérazien et le Groupe
de Treilles (fig. 5). Les différents attributs culturels ont
été représentés quantitativement dans un tableau de
corrélation (fig. 6).

Le résultat obtenu correspond exactement au prin­
cipe du modéle polylhétique que nous venons de discu­
ter. Malgré de multiples différences concernant notam­
ment les structures d'habitat, l' économie et les
séoultures, on peut faire état de cultures différentes
ayant rapport entre elles, dérivant l'une de l'autre et qui
se modifient constamment avec l'augmentation des dis­
tances. En outre, d'autres groupes du Néolithique final
ciassables d'une maniére polylhétique peuvent être

concernés par des caractéres particuliers (par exemple,
par le silex de Grand-Pressigny ou par la céramique
cord ée). En fin de compte, il faut souligner que tout
modéle n'a qu'une vertu descriptive. Ainsi la direction et
la rapidité de diffusion ne se laissent pas déduire du
modéle lui-même, mais seulement de l'extérieur, en re­
courant à des datations indépendantes. Dans notre cas
particulier, cela ne fait pas probléme. Les dates 14C du
Néolithique final du Midi et les dates dendrochronologi­
ques attachées à la C.S.R. montrent à l'évidence que
nous devons considérer la France méridionale comme
la région d'origine. Ce qui nous surprend par contre,
c'est la trés longue durée de ce phénoméne. Nous pou­
vons en fixer le début au plus tard vers 3500 B.C. Cal.,
alors que nous trouvons les premiéres influences attes­
tées en Suisse occ identale vers 2950-2900 avant J.-C.
seulement. La situation est complétement différente
avec le cas de la Céramique cordée, qui, dans sa
phase précoce fournit presque les mêmes dates dans
une zone s'étendant de la Pologne jusqu'à la Suisse.
Sans doute faut-il attribuer des causes historiques diver­
ses à des manifestations aussi différentes.

Enfin, il faut constater également que les mécanis­
mes qui ont eu pour effet ces contacts entre cultures ne
peuvent pas être expliqués par ce modé le. Ce pro­
bléme reste à résoudre en utilisant les problèmes de
l'économie et du commerce, de l'imitation, et même
d'év entuelles idées religieuses communes.

Figure5 - Spatialisation des groupes du Néolithique Final et Récent pris en compte dans cette étude.

(20) MA Boreüc (1981).

(21) Ch. Strahm (1983).
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Figure 6 - Principaux objets ard'léologiques permettant de matérialiser les inter-relations entre la Suisse occidentale et le Midi de la France au
Néolithique Rnal et Récent.

Il Y avait certainement des raisons pour expliquer,
comme nous l'avons vu, Que l' influence méridionale
française ait eu un effet d 'une intensité si variable dans
les diverses provinces de la C.S.R. C'est ainsi qu'ac­
tuellement, personne ne peut proposer même un début
de réponse à une des questions les plus importantes
qui se pose dans ce contexte :

Pourquoi les affinités avec la région d'origine sont­
elles si fortes, précisément dans les deux secteurs qui
en sont les plus distants, à savoir, le Jura français et la

J4S

Suisse occ identale, alors qu'en Bourgogne et dans les
Alpes françaises elles sont limitées à une ressemblance
générale de la céramique et à quelques objets importés
(par exemple une perle en cuivre à Charavines) ?

Malgré ces réserves et les questions qui restent en
suspens, ce modèle polylhétique me parait s'appliquer
judicieusement à l'étude d'une période aussi complexe
que le Néolithique final, marquée par une forte règionali­
sation et par le morcellement des grands blocs culturels
du Néolithique moyen.



Bibliographie

Beckner M.• 1959 - The biolog iesl way 01 lhoughl (1959).

Borello M.A ., 198 1 - Considérations sur la définition du groupe D.JIture/ Cnassey-Cotanod -t.apozza (Berne 1981).

Clarke DL . 1968 - AnaJyticaJ Archaeoiogy (London 1968)

Elbiali N., 1990 - Sennwei d ZG : Le début du Néolithique final en Suisse orientale. ln : Die crsten Bauern (Zurich 1990) 245-254.

Gallay A. et G., 1968 • Le Jura et ta séquence Néolithique récent · Bronze ancien. ASAG 33 , 1968, 1·84 .

Gross V., 1880-1883 • La stat ion de l'âg e de la p ierre de St-Blaise. Ind icateur d 'Antiquités Suisses 4, 1880-1883, 259-262 ; Tab. XVIII-XIX.

Guilaine J. et am, 1986-87 - L 'hab itat néol ithique de Hoquemenqarde à Saint-Pons-de.Mauch iens (Hérault). Etudes sur l'Hérault N.S. 2-3. 1986-87,
HO.

Guyan W.U., 1949-50 . Beitrag zur Dal ierung einer jungsteinzeitlichen Grâberqru ppe im Kanton Schaffhausen. JbSGU 40, 1949-50, 16J.
192.

Junghans S., Sanqmeister E. et Schr6der M., 1960-74 - Stud ien zu den Anfiingen der Metallurgie, Bd . 1 . 2,4. (Berlin 1960-1974).

Pape W., 1982 - Kutturbeziehungen zwischen Süd1rank reich , Oberitalien und der Schweiz im spëten dritten Jahrtausend v. Chr . Zur Aussagefiihig­
keit prâhistOfischer Verbreitungsk arten (ungedr. Habilitationsschrift Fribourg en Bnsqau 1982}.

Pétrequ in P. et alii, 1987-88 . Réinterprétalion de la Civilisation Saône-Rhône. Gallia Préhist. 30, 1987-88, 1-89.

Ramseyer D., 1985 • Le Néolith ique dan s le can ton de Fribourg. ln : Première céramique - premier métal (t.ons-le-Saunier 1985) 69-77.

Ramseyer O., 1987 . Deliey/Portalban II. Con tribution à l'étu de du Néolithique en Suisse occidentale. Archéologie Fribourgeoise 3 (Fribourg
1987).

Reinerth H., 1926 • Die jüngere Steinzeit der Schweiz (Augsburg 1926).

Sauter M.R., 1944 - Essai sur l'h istoire de la perle il aâette. JbSGU 35 , 1944, 118-124.

Sneath PH.A., 1962 • The construc tion 01 taxonom ie groups (1962).

Sneath PHA. et Sakai R., 1963 • Principles of numerical Taxonomy (1963).

Strahm Ch., 1969 • Die sp âten Kulturen. ur - und Irühgeschichtliche Archàoloqie der Schweiz. Band Il (Bâle 1969) 97·116.

Strahm Ch., 1971 - Die Gliederung der schnurkeramîschen Kultur in der Schweiz (Berne 197 1).

StratYn 01 .. 1973 - Die chronologi sche Bedeutung der Ausg rabunge n in Yverdon. Bn vorte-cnt. Jahrbuch des Bômiscb-Germaniscben Zentralmu­
seœns Mainz 20, 1973, 56-72 .

Strahm Ch., 1983 • Zur Struktur des Endneolithikums. Ungedrucktes Manüsknot eines Vortrages, gehalten auf der Tagung des West - und
Süddeutschen Verbandes fur A\tertumsforschung in Tübingen (1983).

Str6bel R., 1939 - Die Feuersteoçerëte der Pfah\baukultur (Leipzig 1939).

Théve not J.P., Strabm Ch . et alli. 1976 . La Civilisation Saône-Rhône. RAE 27, 1976 , 33 1-420.

Thévenot J.P. et Pètreq u n P., 1981 - Les influence s mérid ionales dans la France de l'Est et du Centre-E st au néol ithique moyen et au nèolitbiqoe
final. In : Influences mérid ionales dans l'Est et le Cen tre-Est de la Franœ au Néolithique : le rôle du Mass it-Centrel. Ac tes du 8e colloque interrég ional
sur le Néolithique, Le Puy 198 1 (Clerm ont-Ferrand 1984) 151-163 .

Vogt E., 1934 - Zum schweizerischen Neolithikum. German ia 19, 1934. 89-94.

Vogt E., 1953 - Problems of the Neoüthic and Bronze Ages in Switzerland. Cong rès international des sciences pré - et protohistoriques. Acle s de la
ur session ZUrich 1950 (Zurich 1953) 31·41.

Voruz J.L.. 1977 - L'industrie lithique de la station littorale d 'Yvonand. Cahiers d 'Archéologie Romande N" 10 (Lausanne 1977).

Wolf C ., 199 1 - Die Seeufersiedlung Yverdon , Avenue des Sports (VDœ). Eine kulturgeschichtliche und cbrono loqrsche StLKIie zorn Endneol ithikum
der Westschweiz und angrenzender Gebiete (Dissertati on Fribo urg e.Br. 199 1).

346


